
12
11ISTITUTO

ITALIANO
DI CULTURA 
DE PARIS 

NOVEMBRE
DÉCEMBRE
2017



NOVEMBRE 2017

2 JEU À 18H PHOTO / EXPOSITION
Guido Guidi photographie Le Corbusier

6 LUN À 19H LITTÉRATURE
Claudio Magris, le roman et l’obsession de la guerre

7 MAR À 19H HISTOIRE / CINEMA
L’antifascisme de Leone Ginzburg

8 MER À 19H PHOTO / EXPOSITION
RiMembra, les allusions photographiques  
de Monica Biancardi

10 VEN À 17H30 THÉÂTRE
Le théâtre humain de Lucia Calamaro

11 SAM À 13H30 ÉDITION
Revues italiennes, revues françaises, 
un regard croisé

13 LUN À 17H30 THÉÂTRE
Luigi Pirandello en France : 
150 ans et toujours contemporain

14 MAR À 18H30 PATRIMOINE
Pompei et Campania : un patrimoine universel
 17 VEN À 19H THÉÂTRE
Deflorian/Tagliarini : Fouilles (sous Désert Rouge)

20 LUN À 19H CINÉMA
Milan, ville cinématographique ?

21 MAR À 19H GASTRONOMIE / ATELIER
La gastronomie milanaise  
par le chef Fabrizio Ferrara

22 MER À 20H MUSIQUE
Falzone Migrante Solo Project

23 JEU À 19H HISTOIRE / GASTRONOMIE
La cuisine italienne est-elle notre  
meilleure ambassadrice ?

27 LUN À 19H30 THÉÂTRE
Uomini e no par les élèves du Piccolo Teatro

29 MER À 18H HISTOIRE / VERNISSAGE
Piero Melograni et la Grande Guerre

DÉCEMBRE 2017

1er
 VEN À 19H30 MUSIQUE

Une soirée au salon 

4 LUN À 19H30 THÉÂTRE 
Giancarlo Dettori : Strehler et moi,  
40 ans de théâtre ensemble 

5 MAR À 19H CINÉMA
Underground et expérimentation dans le cinéma 
italien des années soixante

6 MER À 15H ART
Leonardo Cremonini, l’inclassable 

7 JEU À 14H CULTURES / COLLOQUE
Vingt ans d’Italiques, vingt ans d’échanges  
culturels franco-italiens 

8 VEN À 9H30 HISTOIRE / LITTERATURE / COLLOQUE
La diplomatie des Lettres au XVIIIe siècle : 
France-Italie

8 VEN À 20H MUSIQUE
Siena Jazz

11 LUN À 19H30 CINÉMA 
L’intrusa di Leonardo Di Costanzo

12 MAR À 18H30 LITTERATURE 
Traduire la poésie entre France et Italie 

13 MER À 19H MODE / CINÉMA 
Franca Sozzani, portrait d’une avant-gardiste 
de la mode 

19 MAR À 20H THÉÂTRE
SoloCarmen

21 JEU À 19H30 MUSIQUE
Quartetto Guadagnini



PHOTOGRAPHIE / EXPOSITION
JEUDI 2 NOVEMBRE À 18H
Guido Guidi photographie Le Corbusier
D’abord présentée en mai dernier à la galerie 
1/9unosunove de Rome, l’exposition Guido 
Guidi Le Corbusier, 5 architectures 
réunit soixante-dix tirages représentant 
cinq bâtiments majeurs construits par Le 
Corbusier : la Maison La Roche (Paris, 1923-
1924), la Maison Planeix (Paris, 1924-1928), la 
Villa Savoye (Poissy, 1928-1931), la Cité de 
Refuge (Paris, 1929-1933) et l’Usine Claude-
et-Duval (Saint-Dié-des-Vosges, 1946-1951). 
C’est l’œuvre d’un maître de l’architecture qui 
est ainsi examinée à travers le regard lucide et 
rigoureux d’un grand photographe. Organisés 
en séquences chronologiques et spatiales, 
les clichés restituent les mouvements et les 
déplacements de l’œil et du corps de Guidi à 
l’intérieur des constructions de Le Corbusier. 
Les photographies ont été réalisées en 2003 
à l’occasion de la publication par Einaudi de 
tous les écrits de Le Corbusier. Le vernissage 
aura lieu en présence de l’artiste, d’Andrea 
Simi, commissaire de l’exposition, et de 
Rosa Tamborrino, professeure d’histoire de 
l’architecture à l’École polytechnique de Turin.
L’exposition, organisée en collaboration avec 
la galerie 1/9unosunove dans le cadre du 
festival Photo Saint Germain, se poursuivra 
jusqu’au 24 novembre 2017.
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LITTÉRATURE
LUNDI 6 NOVEMBRE À 19H
Claudio Magris, le roman et l’obsession  
de la guerre
Écrivain, germaniste, universitaire et 
journaliste, héritier de la tradition culturelle 
de la Mitteleuropa qu’il a contribué à 
définir, Claudio Magris est l’une des voix 
intellectuelles les plus vibrantes de ce siècle. 
À l’occasion de la parution chez Gallimard 
de la traduction de son dernier roman, Classé 
sans suite (Non luogo a procedere), nous avons 
le plaisir de l’accueillir pour discuter de ce 
livre visionnaire, où se mêlent grotesque et 
violence. Dans ces pages, Magris se confronte 
notamment à l’obsession de la Deuxième 
Guerre mondiale et des crimes perpétrés 
durant le conflit. Le roman relate la rencontre 
d’un homme qui sacrifie sa vie pour créer un 
musée recueillant la mémoire tragique de 
toutes les guerres avec une femme héritière de 
l’extermination des Juifs. À travers les éclats 
d’une narration tendue et incisive, l’ouvrage est 
une traversée des tragédies et des silences de 
l’histoire, de l’amour et de l’horreur.

HISTOIRE / CINÉMA
MARDI 7 NOVEMBRE À 19H
L’antifascisme de Leone Ginzburg
Dans ces temps tragiquement marqués par 
le retour des idéologies d’extrême droite 
dans le champ politique, le documentaire 
Leone Ginzburg, un intellectuel contre 
le fascisme de Florence Mauro [France, 
2017, 65’, Arte] nous rappelle la valeur 
d’un engagement lucide et intransigeant. 
Grâce à un savant montage d’archives et de 
témoignages, le film raconte l’admirable et 
émouvante trajectoire d’un intellectuel qui 
a mené le combat de l’antifascisme sur les 
fronts politique et culturel, sans jamais souffrir 



aucune compromission. Lié d’amitié avec 
Cesare Pavese, Giulio Einaudi, Massimo Mila, 
Norberto Bobbio et Giorgio Agosti, Leone 
Ginzburg contribue à la création des éditions 
Einaudi et prend la tête de la branche turinoise 
du mouvement antifasciste Giustizia e Libertà. 
Arrêté en 1934, libéré sous surveillance en 
1936, il est exilé dans la petite ville de Pizzoli. 
Ginzburg meurt dans une prison romaine le 
5 février 1944, torturé par les nazis qui ont 
envahi le pays.
Pour introduire la projection aux côtés de la 
réalisatrice Florence Mauro, nous avons 
invité Carlo Ginzburg, fils de Leone Ginzburg 
et historien mondialement connu pour ses 
travaux sur la micro-histoire, l’italianiste 
Martin Rueff et Paola Agosti, photographe 
et fille de Giorgio Agosti, qui ont tous participé 
au tournage du film.
En collaboration avec Zadig Production.

PHOTOGRAPHIE / EXPOSITION
MERCREDI 8 NOVEMBRE À 19H
RiMembra, les allusions photographiques 
de Monica Biancardi
Monica Biancardi, artiste photographe et 
performeuse napolitaine, crée des œuvres 
au caractère tantôt anthropologique et social 
(Credere, Orientamenti), tantôt plus intimiste 
(Aldilà, Mutamenti), qui circulent de Naples à 
Paris, à Barcelone ou encore à Jérusalem. Avec 
l’exposition RiMembra, elle nous présente 
le fruit d’un travail qui s’est étalé sur plus 
de sept ans : conçue comme une collecte de 
« membres » sans lien entre eux, l’exposition 
s’articule autour de l’idée que chaque image 
naît seule, à la fois autonome et mutilée. En 
s’appuyant sur ses lignes fortes, l’image s’unit 
à d’autres images, développant ainsi des 
connections qui réalisent in fine un collage 
protéiforme de photos en mouvement. Le poète 

et essayiste Gabriele Frasca, auteur en 2016 
du recueil Lame (éditions L’orma) et de l’étude 
Il rovescio d’autore (Edizioni D’If), leur a dédié 
des vers, traduits par Jean-Charles Vegliante 
(Université Paris III). Déclamés par l’auteur 
lors de cette soirée d’inauguration, ils feront 
l’objet d’une projection-performance mise en 
musique par Stefano Perna, instaurant ainsi 
un dialogue singulier et profond entre images, 
sons et poésie. L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 24 novembre 2017.
Soirée organisée en collaboration avec 
Damiani Editore.

THÉÂTRE
VENDREDI 10 NOVEMBRE À 17H30
Le théâtre humain de Lucia Calamaro
Servi par une écriture puissante et un jeu 
d’acteurs radical aux accents ironiques et 
tranchants, le théâtre de Lucia Calamaro 
soulève des questions propres à l’être humain 
– la quête de l’identité, la difficulté d’être au 
monde, la douleur face à la disparition et la 
question de la mémoire –, avec une intelligence 
et une fluidité qui rendent ses pièces profondes 
et drôles à la fois. Dramaturge, comédienne et 
metteure en scène incontournable de la scène 
italienne contemporaine, Lucia Calamaro fonde 
la compagnie Malebolge en 2003 et enseigne 
la dramaturgie à l’école Paolo Grassi de 
Milan. Sa pièce L’Origine du monde remporte 
trois Prix Ubu en 2011. À l’occasion de son 
dernier spectacle, La Vita ferma, à l’affiche au 
Théâtre de l’Odéon du 7 au 15 novembre, et 
de la publication des deux pièces chez Actes 
Sud, elle viendra s’entretenir avec le public et 
discuter de son travail avec Daniel Loayza, 
écrivain et conseiller littéraire au Théâtre de 
l’Odéon. 
En collaboration avec le Théâtre de l’Odéon et 
les éditions Actes Sud.



ÉVÉNEMENT HORS LES MURS / 
ÉDITION
SAMEDI 11 NOVEMBRE DE 13H30 À 14H30
Lieu › Espace des Blancs Manteaux  
(48, rue Vieille-du-Temple – 75004 Paris)
Revues italiennes, revues françaises, un 
regard croisé
Dans le cadre du XXVIIe Salon de la revue 
qui se déroulera du 10 au 12 novembre, Valdo 
Spini, le président du CRIC (Coordinamento 
delle Riviste Italiane di Cultura), animera 
une table ronde sur les relations entre 
revues italiennes et revues françaises avec 
l’historien Jean-Paul Sermain, le directeur 
de l’association Entr’revues André Chabin, 
ainsi que Maria Chiara Gnocchi, Francesco 
Izzo et Jean-Baptiste Para, qui dirigent 
respectivement les revues Francofonia, Todo 
Modo et Europe. La discussion, qui mettra en 
lumière la richesse et la vivacité des échanges 
culturels entre la France et l’Italie, est 
organisée en collaboration avec le CRIC.

THÉÂTRE
LUNDI 13 NOVEMBRE À 17H30
Luigi Pirandello en France : 150 ans  
et toujours contemporain
Un siècle et demi après la naissance de Luigi 
Pirandello, la parution de Pirandello dove?, 
numéro spécial de la revue Ariel fondée 
par le dramaturge en 1896, offre l’occasion 
d’une réflexion sur l’importance de l’écriture 
théâtrale de Pirandello et sur le succès qu’elle 
a rencontré hors des frontières italiennes, 
et notamment en France. La première 
représentation de Six personnages en quête 
d’auteur à Paris, le 10 avril 1923, a sans aucun 
doute marqué l’avènement du théâtre moderne 
en France. Marco Consolini, de l’Université 
Paris III, Jean-Paul Manganaro, auteur et 
traducteur de l’œuvre de Pirandello, Maia 
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Giacobbe Borelli, spécialiste du théâtre 
moderne et contemporain et Antonella 
Ottai, professeure d’histoire du théâtre à 
l’Université La Sapienza de Rome et éditrice 
de la revue Ariel, évoqueront la force et la 
richesse du théâtre pirandellien. Le metteur 
en scène Federico Tiezzi présentera 
des extraits du spectacle Les Géants de la 
montagne, monté par la compagnie Tiezzi-
Lombardi en 2009 (vidéo de Nicola Bellucci, 
15’, vo).

À 19h45 Ne me demande pas comment je 
vais, Marta chérie
Spectacle en français
La correspondance sans fard de Luigi 
Pirandello avec son actrice-muse, Marta 
Abba, sera interprétée par l’actrice Laurence 
Cordier, au jeu sensible et rigoureux, sur un 
texte de Katia Ippaso, traduit et mis en voix 
par Arturo Armone Caruso.
En collaboration avec l’Istituto di Studi 
Pirandelliani e del Teatro Contemporaneo de 
Rome et le séminaire du GRIRT, Universités 
Paris III et Paris VII.

PATRIMOINE
MARDI 14 NOVEMBRE À 18H30
Pompéi et Campanie :  
un patrimoine universel
Valoriser les richesses culturelles de la 
Campanie : telle est la mission que se sont 
donnée les autorités italiennes, afin d’assurer 
la conservation, la protection et la promotion 
d’un site comme celui de Pompéi, notamment 
avec l’ouverture de domus et d’insulae 
jusqu’alors inaccessibles au public. Cette 
table ronde sera l’occasion de souligner 
la dimension contemporaine du message 
culturel porté par Pompéi et de présenter les 
autres sites régionaux reconnus par l’Unesco, 

comme le Palais royal de Caserte, le centre 
historique de Naples, le site archéologique 
de Paestum et la côte Amalfitaine. Ces 
trésors architecturaux sont aujourd’hui 
intégrés dans un projet unique de valorisation 
aux côtés des biens du patrimoine immatériel 
de l’humanité, à commencer par la cuisine 
méditerranéenne dont certains produits 
seront proposés à la dégustation après la 
rencontre. Avec la participation de Massimo 
Osanna, directeur des fouilles de Pompéi, 
Stefano De Caro, directeur général 
d’ICCROM (Centre international d’études 
pour la conservation et la restauration des 
biens culturels), Pier Paolo Forte, président 
du musée Madre, Mounir Bouchenaki, 
conseiller de la directrice générale de 
l’Unesco, Francesco Bandarin, sous-
directeur général pour la culture à l’Unesco et 
Francesco Caruso, conseiller du président 
de la région Campanie.
En collaboration avec la région Campanie.
 
THÉÂTRE
VENDREDI 17 NOVEMBRE À 19H
Deflorian/Tagliarini : 
Fouilles (sous Désert Rouge)
Mise en espace : Daria Deflorian 
et Antonio Tagliarini
Assistant à la mise en scène : 
Francesco Alberici
Conseil : Morena Campani
Spectacle en italien et en français
Fouilles est la restitution de la résidence 
de Daria Deflorian et Antonio Tagliarini, 
deux des meilleurs protagonistes de la scène 
théâtrale italienne d’aujourd’hui, à l’Institut 
culturel italien, durant laquelle ils se sont 
intéressés au film de Michelangelo Antonioni 
Le Désert rouge. Dix ans après la disparition 
du grand cinéaste, ils se sont plongés dans 
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l’histoire de ce tournage, à la manière de 
véritables archéologues. Ils ont décortiqué 
le fonds Antonioni, le journal de l’un de ses 
assistants à la mise en scène et les premières 
notes de travail d’Antonioni au moment où 
son projet était encore très flou. Monica Vitti, 
déchirante et enfantine, y tient le rôle d’une 
mère et épouse qui n’arrive pas à se sentir 
réellement touchée par ce qui l’entoure. Tourné 
dans un paysage transfiguré par Antonioni, 
qui en fait le protagoniste absolu, le film 
est une réflexion sur la décomposition de la 
réalité.
Dans Fouilles, qui sera programmé à 
l’automne 2018, les deux acteurs et metteurs 
en scène suivent le fil de leurs retrouvailles 
pour donner vie à leur propre vision du chef-
d’œuvre d’Antonioni.

CYCLE : MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
CINÉMA
LUNDI 20 NOVEMBRE À 19H
Milan, ville cinématographique ?
Rocco et ses frères, La Notte, Miracolo a 
Milano… Pendant des décennies, Milan a servi 
de cadre et a inspiré de nombreux cinéastes 
tels que Visconti, De Sica et Antonioni. 
Aujourd’hui, malgré l’effervescence culturelle 
qui la distingue, Milan ne semble plus 
séduire autant les jeunes réalisateurs. Pour 
explorer le lien entre la capitale lombarde 
et le 7e art durant les dernières décennies, 
nous avons invité Paolo Mereghetti, critique 
cinématographique milanais et auteur de 
l’incontournable Il Mereghetti, Dizionario dei 
film. À ses côtés, Marina Spada, talentueuse 
réalisatrice milanaise de Come l’ombra (2006), 
viendra évoquer ses films, son lien avec 
sa ville natale, mais également la nouvelle 
génération des réalisateurs qui ont décidé 
de poser leur caméra à Milan. Elle présentera 

15surtout son dernier très beau film, Il mio 
domani, inédit en France, qui se déroule 
– cela va sans dire – à Milan et dont Claudia 
Gerini est l’extraordinaire interprète.
Il mio domani [Italie, 2011, 88’, vostf] de 
Marina Spada
À Milan, Monica, chef d’entreprise 
quadragénaire, décide de remettre en question 
l’équilibre précaire qu’elle a construit autour 
de son travail, de sa famille et de ses amours. 
La mort de son père, malade depuis longtemps, 
va lui offrir l’occasion d’une renaissance. Dans 
l’anonymat de la ville, un intense parcours 
psychologique accompagné par les très belles 
musiques de Paolo Fresu.

CYCLE : MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
SEMAINE DE LA CUISINE ITALIENNE DANS 
LE MONDE / GASTRONOMIE / ATELIER
MARDI 21 NOVEMBRE DE 19H À 21H
La gastronomie milanaise 
par le chef Fabrizio Ferrara
À l’occasion de la Semaine de la cuisine 
italienne dans le monde et dans le cadre du 
cycle « Milan, ville en mouvement », nous avons 
invité le chef Fabrizio Ferrara de l’Osteria 
Ferrara de Paris pour un atelier gastronomique 
à la découverte des principaux mets de la 
gastronomie milanaise et lombarde : polenta, 
salame d’oca, malfatti, risotto, cotoletta et 
sbrisolona.
En collaboration avec l’ICE (Agence italienne 
pour le commerce extérieur).
Réservations et tarif : cours.iicparigi@esteri.it



MUSIQUE
MERCREDI 22 NOVEMBRE À 20H
Falzone Migrante Solo Project
Le festival Jazzycolors, organisé par le Ficep 
(Forum des instituts culturels étrangers à 
Paris), vous invite à un voyage à travers les 
tendances jazz des quatre coins du monde, 
avec une sélection concoctée par 22 centres 
culturels étrangers à Paris. À l’Institut 
culturel italien, le trompettiste et compositeur 
de génie Giovanni Falzone, l’un des grands 
noms du jazz italien et européen, présente 
son nouveau travail, le Migrante Solo Project. 
Son concert est conçu comme un voyage dans 
un monde intérieur, composé de plusieurs 
fragments sonores et réélaboré à travers 
l’utilisation de l’électronique. Le son de la 
trompette, de la voix et de plusieurs objets 
« sonores » accompagnent cette traversée. 
La manipulation électronique en temps réel 
du son acoustique originel devient l’allégorie 
de la figure du migrant qui se transforme et 
s’enrichit en absorbant l’énergie de son lieu 
d’accueil en échange de sa propre histoire. Un 
voyage créatif et méditatif qui va au-delà des 
barrières et des genres.
Entrée : 5 euros. Prévente sur www.digitick.
com.www.ficep.info/jazzycolors

SEMAINE DE LA CULTURE ITALIENNE 
DANS LE MONDE / HISTOIRE / 
GASTRONOMIE
JEUDI 23 NOVEMBRE À 19H
La cuisine italienne est-elle notre 
meilleure ambassadrice ?
Pour les Italiens vivant à l’étranger, la cuisine 
italienne a toujours représenté une valeur 
d’identification culturelle. Grâce à ses 
ingrédients de base et à sa relative simplicité 
d’exécution, elle demeure l’une des cuisines 
les plus aimées au monde. Dans le cadre de 

la Semaine de la cuisine italienne dans 
le monde, nous allons questionner l’un 
de ses aspects moins connus : ses relations 
avec la diplomatie culturelle. La table ronde 
« Cuisines d’Italie à l’étranger : émigrés, 
restaurateurs et diplomates » réunira trois 
experts qui dresseront un portrait des 
usages de notre tradition gastronomique 
dans les relations internationales. Avec 
les interventions de Lorenzo Kihlgren 
Grandi, qui enseigne la diplomatie culinaire 
à Sciences-Po Paris, l’historien Simone 
Cinotto et Paolo Marchi, vice-président 
de l’Associazione Italiana Ambasciatori 
del Gusto. La table ronde sera suivie d’une 
dégustation de différentes recettes de risotto.
En collaboration avec l’ICE (Agence italienne 
pour le commerce extérieur).

CYCLE : MILAN, VILLE EN MOUVEMENT /
THÉÂTRE
LUNDI 27 NOVEMBRE À 19H30
Uomini e no par les élèves 
du Piccolo Teatro
Spectacle en italien
Mise en espace de Carmelo Rifici
À l’occasion des soixante-dix ans du Piccolo 
Teatro de Milan, l’Institut culturel italien a 
l’honneur de présenter une mise en espace 
du spectacle Uomini e no – programmé du 
24 octobre au 19 novembre au Piccolo – en 
présence de son directeur, Sergio Escobar. 
Les jeunes acteurs formés à la Scuola del 
Piccolo « Luca Ronconi », dirigés par Carmelo 
Rifici, sont les protagonistes de ce texte 
tiré du roman d’Elio Vittorini et adapté par 
Michele Santeramo. Publié en 1945, Uomini 
e no est un chef-d’œuvre de la littérature de 
la résistance : il raconte les vicissitudes d’un 
groupe de partisans au moment où Milan 
subissait le joug nazi. L’occupation de la ville 
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devient ainsi l’occasion pour Vittorini (et pour 
Rifici) de proposer une véritable dissection de 
la violence politique, de ses mobiles et de ses 
ressorts. Carmelo Rifici est diplômé d’études 
théâtrales de l’Accademia del Teatro Stabile de 
Turin. Après avoir travaillé au Teatro Litta de 
Milan, il entame une longue collaboration avec 
Luca Ronconi et le Piccolo Teatro, mais aussi 
avec d’autres prestigieux théâtres et opéras.
En collaboration avec le Piccolo Teatro de Milan.

HISTOIRE / EXPOSITION
MERCREDI 29 NOVEMBRE 2017 À 18H
Piero Melograni et la Grande Guerre
À l’occasion du centenaire de la Première 
Guerre mondiale, l’Archivio Storico Piero 
Melograni a organisé une exposition qui 
documente le travail de l’historien Piero 
Melograni (1930-2012), internationalement 
reconnu pour ses travaux sur la Grande Guerre, 
à travers des matériaux d’archives et des 
objets de l’époque. Cette exposition, qui arrive 
à Paris après avoir été accueillie à la Camera 
dei Deputati en 2015, met en avant la richesse 
de l’approche historique développée par le 
chercheur. Correspondances, livres, affiches, 
documents inédits et photographies nous 
plongeront dans la vie quotidienne de l’Italie de 
l’époque, avec une attention particulière portée 
à la vie des tranchées, au rôle des femmes, 
à la propagande et aux protestations de rue. 
Interventions de Paola Severini Melograni, 
journaliste et épouse de Piero Melograni, de 
Giovanni Sabbatucci, historien, et de Marie-
Anne Matard-Bonucci, professeure d’histoire 
contemporaine à l’Université de Paris 8.
L’exposition se poursuivra jusqu’au 29 
décembre 2017. 
En collaboration avec Archivio Storico Piero 
Melograni, la Società Dante Alighieri et Monte 
Paschi Banque.
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MUSIQUE 
VENDREDI 1ER DÉCEMBRE À 19H30
Une soirée au salon
La musique italienne a souvent fait l’objet 
de vifs débats en France, opposant ses 
admirateurs enthousiastes et ses détracteurs, 
défenseurs d’un supposé style national 
français. Au XVIIIe siècle, les salons parisiens 
deviennent la réjouissante chambre d’écho 
de ces polémiques ; ils ouvrent leurs portes 
aux musiciens et comédiens italiens, et 
les conversations s’y enflamment autour 
des œuvres emblématiques du répertoire, 
comme les sonates d’Arcangelo Corelli 
ou les airs d’Alessandro Scarlatti. Par une 
lecture théâtralisée de textes de l’époque 
(extraits de pièces de théâtre, de poèmes et 
de correspondances) et un choix d’œuvres 
musicales italiennes du XVIIIe siècle (sonates, 
cantates, airs), cette soirée se veut une 
évocation de l’effervescence qui animait alors 
les salons parisiens. Concert et spectacle du 
Concert de la Loge, avec Julien Chauvin 
(violon et direction), Eugénie Lefebvre 
(soprano), Camille Delaforge (clavecin), 
Julia de Gasquet (comédienne), Mélanie 
Traversier (comédienne), Marie Bouhaïk-
Gironès (mise en espace) et Thomas 
Cousseau (comédien). Cette soirée, imaginée 
par Barbara Nestola et Mélanie Traversier 
avec le Centre de musique baroque de 
Versailles (CNRS/CESR), est proposée dans 
le cadre du colloque international « Les Italiens 
et la vie musicale à Paris (1640-1750) », qui aura 
lieu du 30 novembre au 2 décembre à l’École 
nationale des chartes.
En partenariat avec l’Institut universitaire de 
France, l’Université Lille III-IRHiS UMR 8529 et 
l’Université Lyon III-CELEC.



CYCLE : MILAN, VILLE EN MOUVEMENT / 
THÉÂTRE
LUNDI 4 DÉCEMBRE À 19H30
Giancarlo Dettori : Strehler et moi, 40 ans 
de théâtre ensemble 
Récital en langue italienne, durée 1 heure 
De et par Giancarlo Dettori 
Direction : Claudio Beccari 
Vingt ans après la disparition de Giorgio 
Strehler, fondateur en 1947 du Piccolo Teatro 
de Milan et metteur en scène de génie 
mondialement célèbre, Giancarlo Dettori 
raconte avec finesse et émotion l’homme de 
théâtre qui l’a dirigé pendant quarante ans. 
Ce récital nous offre une reconstitution de 
l’imaginaire strehlérien, de sa débordante 
intelligence scénique et de sa méthode de 
travail avec les acteurs. D’Arlequin serviteur 
de deux maîtres de Goldoni à L’Opéra de 
quat’sous de Brecht-Weill, de La Grande Magie 
de De Filippo au Campiello goldonien, on 
sera transportés le temps d’une heure dans 
l’univers d’un grand maître de la dramaturgie 
contemporaine. Giancarlo Dettori, acteur 
de théâtre, cinéma et télévision, est depuis 
soixante ans l’un des protagonistes majeurs 
du monde du spectacle italien. Sa carrière 
est étroitement liée à sa collaboration avec 
Giorgio Strehler.

CINÉMA
MARDI 5 DÉCEMBRE À 19H
La Cooperativa Cinema Indipendente de 
Rome : underground et expérimentation 
dans le cinéma italien des années 1960
Au cours des années 1960, émergèrent dans 
le monde entier des groupes de cinéastes 
expérimentaux organisés en coopératives 
indépendantes. Parmi ces courants, le 
mouvement italien, parfois autoproclamé 
underground, se caractérise par son 

23originalité et sa diversité esthétique, dans 
laquelle Paolo Bertetto a notamment 
distingué le cinéma d’artiste, le cinéma 
« auto-expressif » et le cinéma déconstructif. 
Cette projection en propose un aperçu, 
avec une première sélection de quelques-
uns des films les plus marquants de la 
Cooperativa Cinema Indipendente (CCI) de 
Rome, présentée par Massimo Bacigalupo, 
cinéaste et écrivain ayant participé au 
mouvement underground italien, et Paolo 
Bertetto, professeur et spécialiste des avant-
gardes cinématographiques, en compagnie 
de Dominique Willoughby, cinéaste et 
enseignant à l’Université Paris VIII.
Cette soirée s’inscrit dans le cadre du 
colloque et des projections « Cinéma 
expérimental, underground, artistique, 
amateur, personnel, le cas italien » organisés 
par Cinédoc Paris Films Coop et l’Université 
Paris VIII à l’INHA le mercredi 6 décembre 
2017 autour de la redécouverte des films de 
Gianfranco Brebbia. 
Plus d’infos sur www.cinedoc.org
Pierfrancesco Bargellini : Nelda [1969, 4’, vo], 
Trasferimento di modulazione [1969, 8’, vo]
Alfredo Leonardi : Se l’inconscio si rivela/
ribella [1967, 21’, vo]
Adamo Vergine : Ciao, ciao [1967, 6’, vo]
Gianfranco Baruchello : Perforce [1968, 15’, vo]
Giorgio Turi et Roberto Capanna :  
Non permetterò [1967, 12’, vo]



ART
MERCREDI 6 DÉCEMBRE DE 15H À 18H
Leonardo Cremonini, l’inclassable
Peintre emblématique des scènes artistiques 
française et italienne des années 1950 à 2000, 
Leonardo Cremonini (1925-2010) connut 
la gloire de son vivant. Admiré par des 
peintres comme Bacon et Morandi et par 
des écrivains comme Moravia, Calvino, Eco, 
Althusser, Butor ou Debray, son œuvre est 
représentée dans de nombreuses collections 
publiques (Centre Pompidou, MoMa, GAM de 
Milan, Israel Museum). Pourtant, depuis sa 
disparition en 2010 à Paris, aucune exposition 
monographique ne lui a été consacrée en 
France. Pour combler ce vide, la Galerie T&L 
organise une rétrospective rassemblant une 
cinquantaine d’œuvres de toutes les périodes 
de l’artiste. Résolument figuratif et personnel, 
le travail de Cremonini a connu plusieurs 
grandes phases, de l’expressionnisme 
structuré des années 1950 aux ambiances 
métaphysiques et aux couleurs acidulées des 
grandes toiles des années 1960, jusqu’aux 
recherches d’épurement des dernières 
décennies, frisant parfois l’abstraction. Pour 
montrer les différentes facettes de l’homme 
et de l’artiste, nous organisons un après-midi 
d’études et de témoignages en présence de 
Flavio Arensi, critique d’art, Régis Debray, 
philosophe et essayiste, Gilbert Lascault, 
critique d’art, professeur d’histoire de l’art 
à la Sorbonne et Pietro Cremonini, fils de 
Leonardo Cremonini.  
Exposition à la Galerie T&L (24, rue Beaubourg 
– 75003 Paris) du 29 novembre au 23 décembre 
2017



CULTURES / COLLOQUE
JEUDI 7 DÉCEMBRE DE 14H À 17H30
1997-2017 : vingt ans d’Italiques, vingt ans 
d’échanges culturels franco-italiens
À l’occasion du vingtième anniversaire 
d’Italiques, association culturelle franco-
belgo-italienne, un colloque de deux jours 
s’intéresse aux relations culturelles franco-
italiennes des deux dernières décennies. 
Quelles ont été les dynamiques à l’œuvre ? 
Que s’est-il passé de significatif durant ces 
vingt ans sur le plan culturel dans les deux 
pays et dans leurs relations ? Quels facteurs 
de changement ont concouru à remodeler le 
paysage culturel bilatéral ? Pendant cette 
première journée organisée à l’Institut, seront 
abordées plusieurs thématiques : politiques 
publiques et échanges culturels, esquisse 
d’un bilan du ventennio écoulé, impact de la 
mondialisation sur la culture, rôle de la presse 
et des médias, etc. Avec la participation de 
Walter Veltroni, Aurélie Filippetti,  
Paolo Fabbri, Yves Hersant, Marc Lazar, 
Alain Le Roy, Jean-Pierre Darnis, 
Alessandro Giacone, Bruno Racine, 
Corrado Augias, Michele Canonica,  
Anaïs Ginori et Paolo Romani.
La deuxième journée du colloque aura lieu le 
vendredi 8 décembre, de 10h à 13h et de 14h30 
à 17h30, dans le Grand Salon de la Sorbonne. 
Détail du programme sur www.italiques.
org. Rencontre en italien et en français. En 
collaboration avec Italiques.

27HISTOIRE / LITTÉRATURE / COLLOQUE 
VENDREDI 8 DÉCEMBRE 
DE 9H30 À 13H ET DE 14H30 À 17H
La diplomatie des Lettres au XVIIIe siècle : 
France-Italie
Au siècle des Lumières, les diplomates eurent 
une fonction décisive de médiateurs culturels 
dans plusieurs domaines touchant à la culture, 
tels la circulation des livres, les études sur 
l’Antiquité, la production artistique, l’activité 
de traduction et l’édition.
Du 7 au 9 décembre, un colloque parrainé 
par les Sociétés française et italienne 
d’étude du XVIIIe siècle essayera 
d’inscrire les profils de quelques-uns des 
protagonistes de ce système d’échanges 
dans une cartographie européenne. Il étudiera 
également le fonctionnement de ces réseaux 
qui, à travers la circulation des ouvrages 
littéraires et des œuvres d’art, favorisèrent 
la diffusion de thématiques politiques, de 
nouveaux paradigmes philosophiques et de 
modèles scientifiques au cœur d’un débat 
supranational, crucial pour la délimitation 
même de l’espace européen, de ses frontières 
idéales, de son identité hétéroclite. Le 
rapport privilégié existant entre l’Italie et la 
France fait de l’étude de ces activités liées 
à la diplomatie un observatoire de choix. La 
deuxième journée de ce colloque se tiendra 
à l’Institut, en compagnie de Beatrice 
Alfonzetti, Silvia Tatti, Duccio Tongiorgi, 
Gilles Bertrand, Maria Pia Donato, Gilles 
Montègre, Martine Boiteux, Francesca 
Fedi, Pina D’Antuono, Michela Zaccaria, 
Christian Del Vento, Laurence Macé, 
Pierre Musitelli, Valentina Gallo, Annalisa 
Biagianti, Stefano Ferrari et Ruggero 
Sciuto. 
Les deux autres journées auront lieu à 
l’Université Paris III et à l’ENS.

http://www.italiques.org
http://www.italiques.org


29suscité l’enthousiasme par la force de son 
histoire et par la vérité de ses personnages.  
À l’occasion de sa sortie en France, nous vous 
invitons à une projection en avant-première 
suivie d’un moment d’échange avec l’un des 
cinéastes italiens les plus intéressants de 
sa génération et Eugenio Renzi, critique de 
cinéma et professeur d’histoire culturelle à 
l’Université du Mans.
L’intrusa de Leonardo Di Costanzo  
[Italie, 2017, 95’, vostf]
Naples. Giovanna, travailleuse sociale 
combative de 60 ans, dirige un centre d’aide 
aux enfants démunis, une sorte de sanctuaire 
à fort idéal social animé par des bénévoles 
qui tentent de soustraire certaines zones de 
la ville à la double et désastreuse emprise du 
néolibéralisme et de la Mafia. Un jour, l’épouse 
d’un criminel impitoyable de la Camorra, la 
jeune Maria, en fuite avec ses deux enfants, 
se réfugie dans ce centre. Lorsqu’elle lui 
demande sa protection, Giovanna se retrouve 
confrontée, telle une Antigone moderne, à un 
dilemme moral qui menace de détruire son 
travail et sa vie.
Sortie en salle le 13 décembre 2017.  
En collaboration avec Capricci Films

LITTÉRATURE
MARDI 12 DÉCEMBRE À 18H30
Traduire la poésie entre la France  
et l’Italie 
La traduction d’un recueil de poèmes de 
Nella Nobili – figure atypique du monde 
littéraire, qui a partagé sa vie entre la 
France et l’Italie, entre le monde du travail 
et la littérature –  vient de paraître dans la 
collection « Cahiers de l’Hôtel de Galliffet ». 
À cette occasion, l’Institut organise une 
table ronde pour réfléchir aux enjeux de 

MUSIQUE
VENDREDI 8 DÉCEMBRE À 20H
Siena Jazz
La Fondation Siena Jazz, prestigieuse 
académie de jazz présidée par Franco Caroni, 
est un partenaire privilégié du département 
Jazz et musiques improvisées du 
Conservatoire national supérieur de musique 
et de danse de Paris (CNSMDP). Pour vous 
faire partager le fruit de leurs échanges, nous 
avons invité leurs étudiants à venir jouer leur 
concert de fin d’année à l’hôtel de Galliffet.
Riccardo Del Fra, contrebassiste et directeur 
du département Jazz du CNSMDP, ouvrira 
la soirée avec le groupe des étudiants invités 
par la Fondation Siena Jazz en novembre : 
le Paris Village Quintet formé par Jules 
Jassef (trompette), Elias Lapia (sax alto), 
Thibault Gomez (piano), Benoît Joblot 
(batterie) et Riccardo Del Fra (contrebasse et 
direction artistique). Ce sera ensuite au tour 
des étudiants de Siena Jazz – Andrea Del 
Vescovo (trompette), Luca Sguera (piano), 
Marco Benedetti (contrebasse) et Dario 
Rossi (batterie) – de nous faire découvrir leur 
talent. Ils seront accompagnés par Stefano 
Franceschini, professeur de saxophone à 
Siena Jazz. Pour clore le concert, les élèves 
du Conservatoire de Paris se joindront au 
groupe de Siena Jazz avec un programme 
d’arrangements de standards américains et de 
compositions originales.

CINÉMA/AVANT-PREMIÈRE
LUNDI 11 DÉCEMBRE À 19H30
L’intrusa de Leonardo Di Costanzo  
« À la Quinzaine des réalisateurs, Leonardo 
Di Costanzo met à l’épreuve avec intelligence 
une utopie sociale et éducative » (Le Monde).  
Lors du dernier Festival de Cannes, le 
nouveau film de Leonardo Di Costanzo a 



31la traduction poétique entre la France et 
l’Italie. À partir de plusieurs expériences de 
traduction, traducteurs et poètes discuteront 
des spécificités de la traduction poétique, 
ainsi que des différences et des échanges 
entre les deux pays. Avec la participation 
de Marie-José Tramuta, traductrice des 
poèmes de Nella Nobili, Jean-Yves Masson, 
poète et traducteur, et Isabelle Lavergne de 
l’Université Paris-Sorbonne, qui ensemble ont 
traduit l’œuvre poétique de Giorgio Caproni. 
Seront également présents Paolo Grossi, 
directeur des Cahiers de l’Hôtel de Galliffet, 
Fabio Scotto, poète et traducteur, auteur 
de l’anthologie Nuovi poeti francesi (Einaudi, 
2011) et Jean-Charles Vegliante, traducteur 
de classiques tels que Dante, Le Tasse et 
Leopardi.

CYCLE : MILAN, VILLE EN MOUVEMENT 
MODE / CINÉMA
MERCREDI 13 DÉCEMBRE À 19H
Franca Sozzani, portrait d’une avant-
gardiste de la mode 
Rédactrice en chef de Vogue Italie de 1988 
à 2016, Franca Sozzani (1950-2016) a été 
l’une des plus grandes figures de la presse 
de mode. En privilégiant toujours l’avant-
garde et l’indépendance du regard, Sozzani 
a su faire du magazine qu’elle a dirigé une 
référence mondiale incontournable. Son fils, 
le réalisateur Francesco Carrozzini, a voulu 
honorer le talent de sa mère en lui dédiant 
un documentaire, intitulé Franca : chaos et 
création, présenté au Festival du film de 
Venise en 2016. Enrichie des témoignages de 
ses proches et amies, comme Bruce Weber et 
Anna Wintour, Giorgio Armani et Valentino, 
Kate Moss et Naomi Campbell, l’œuvre que 
nous présentons ce soir en avant-première 
française reconstitue la trajectoire de Franca 



Sozzani et celle des innovations éditoriales 
qu’elle a réalisées au cours de sa carrière. 
Pour évoquer son travail d’avant-gardiste, 
nous avons invité le styliste Azzedine Alaïa, 
ainsi que Maria Grazia Chiuri, directrice 
artistique des collections de haute couture 
de Christian Dior, Sara Maino Sozzani, 
directrice de Vogue Talents, Carla Sozzani, 
sœur de Franca et célèbre galeriste, et le 
journaliste Luca Dini. Le débat sera suivi de 
la projection du documentaire de Francesco 
Carrozzini [États-Unis, Italie, 2016, 80’, vostf].

THÉÂTRE / LES PROMESSES DE L’ART
MARDI 19 DÉCEMBRE À 20H
SoloCarmen
Performance de Dante Antonelli, interprétée 
par Giovanna Cammisa, musique de  
Piero Orlando
Spectacle en italien, français et espagnol
Dans le cadre des Promesses de l’Art, 
Dante Antonelli, artiste résident à l’Hotêl 
de Galliffet au mois de décembre, nous 
présentera le fruit de son travail. Solocarmen 
est une performance originale pour une seule 
actrice, qui revisite le mythe de Carmen. Ce 
solo, à l’écriture et à la musique originales, 
place la bohémienne au même rang que 
les personnages issus d’autres mythes de 
l’époque moderne, comme Don Juan, Faust 
ou Hamlet. Le jeune dramaturge et metteur en 
scène a travaillé cette œuvre lyrique avec le 
désir de trouver son propre langage scénique 
dans le mythe moderne de la célèbre femme 
fatale. Sa mise en scène fait de Carmen 
l’unique protagoniste de son histoire, de 
son existence, et place son regard atypique 
sur la vie au cœur de cette réécriture : sa 
condamnation des hypocrisies sociales, ce 
miroir noir où l’on se découvre sans voile.
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MUSIQUE
JEUDI 21 DÉCEMBRE À 19H30
Quartetto Guadagnini
Avec Fabrizio Zoffoli et Cristina Papini 
(violons), Matteo Rocchi (alto) et 
Alessandra Cefaliello (violoncelle)
En résidence à l’Hôtel de Galliffet en 
décembre 2016, le Quatuor Guadagnini 
consacrera le concert de ce soir à deux 
grands musiciens liés par une profonde 
estime et une amitié réciproque : Johannes 
Brahms et Antonin Dvorák. De Brahms, 
nous aurons le plaisir d’écouter le Quartet 
op. 51 n° 1 en do mineur, caractérisé par 
une tonalité spécifiquement beethovienne ; 
de Dvorák, le quatuor proposera le Quartet 
opus. 96 American en fa majeur, au sommet 
de sa florissante production de musique 
de chambre. Ces deux quartets ont été 
récemment enregistrés par le Quartetto 
Guadagnini, avec l’importante revue 
musicale Amadeus. Cette soirée sera 
l’occasion de découvrir leur nouveau 
répertoire en live.



Istituto Italiano di Cultura
Paris
direction Fabio Gambaro

› 50, rue de Varenne – 75007 Paris
horaires pendant la journée
du lundi au vendredi,
de 10h à 13h et de 15h à 18h
[manifestations en soirée
se reporter au programme]

métro
ligne 10, 12 › Sèvres-Babylone
ligne 12 › Rue du Bac
ligne 13 › Varenne
bus › 39, 63, 68, 69, 83, 94

renseignements
› www.iicparigi.esteri.it
› 01 44 39 49 39

réservation obligatoire pour toutes
les manifestations uniquement sur
› www.iicparigi.esteri.it
placement libre dans la limite
des places disponibles

suivez-nous sur  
Facebook, Twitter, Instagram et Youtube

zadig productions




	_GoBack

